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Abstract

Si E et F sont deux espaces vectoriels en dualite separante, M+(E, F) designe le cone des mesures
coniques positives sur E mis en dualite avec F, c'est a dire le cones des formes postives sur le treillis de
fonctions sur E engendre par F. Ce sont des objets plus generaux que les mesures cylindriques
admettant des moments finis d'ordre un.

On part d'abord d'une mesure conique representee par une mesure de Radon sur le complete faible
de E et on donne des criteres (par exemple R.N.P.) pour qu'elle le soit sur l'espace E lui-meme.

On etudie ensuite les cdnes faiblement complets saillants (classe y ) contenus dans un espace de
Banach ou dans le dual d'un espace de Frechet F\ on montre notamment qu' un cone faiblement
ferme contenu dans F' est dans y si son polaire dans F est positivement engendre.

Si B est un espace de Banach et 1, <t B, on cherche a prologner une p e M+(B', B) en un element
de M+(B\ B"). On montre egalement que, si X est un convexe compact, toute fonction verifiant le
calcul barycentrique sur X est continue sur des ensembles fixes que Ton precise.

Enfin on donne des conditions (de type bornologique) sur un e.l.c.s E, permettant d'interpreter une
H e M+(E, E') comme une mesure conique sur un espace norme.

1980 Mathematics subject classification (Amer. Math. Soc): primary 46 B 20, 46 B 22; secondary 28 C
05, 28 C 20.

Preliminaires

Rappelons d'abord la definition des mesures coniques ([3], Section 30.38.40): soit
E et F deux espaces vectoriels en dualite separante; on note h(E, F) le treillis de
fonctions sur E engendre par F; on designe par M+{E, F) le cone des formes
positives sur h(E, F); une /x e M+{E, F) est appelee une mesure conique
positive sur E.
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40 Richard Becker [2]

On note r(/x) l'element de F* (dual algebrique de F) tel que /i(/) = /(/•(/*))
pour toute / e F et on pose

K^ { r ( A ) : 0 < \ < / i } c F*

Enfin, on dit que p est localisable dans E lorsqu'il existe une mesure de Radon
generalisee ([13], Part I, Chapitre 1, Paragraphe 2) sur E \ 0 muni de a(E, F) qui
repre'sente fi. On sait ([3], 39.4) que les mesures coniques sont des objets plus
generaux que les mesures cylindriques admettant des moments d'ordre un finis, a
double titre:

(1) on s'affranchit d'une condition de a-additivite;
(2) une mesure conique n'est pas necessairement portee par un hyperplan.
Ce travail comporte quatre parties:
Partie I (Section 1 a 4): on part d'une mesure conique localisable dans un

complete faible et on donne des criteres pour qu'elle le soitdans l'espace de
depart lui-meme.

Partie II (Section 5 a 10): on etudie les cones saillants faiblement complets
contenus dans un espace de Banach ou dans le dual d'un espace de Frechet.

Partie III (Section 11 a 20): si B est un espace de Banach, on cherche a
prolonger une ju e M+(B', B) en un element de M+{B', B").

Partie IV (Section 21 a 25): on donne des conditions permettant d'interpreter
une mesure conique sur un e.l.c.s. comme une mesure conique sur un espace
norme.

I. Mesures coniques localisables dans un complete faible

On dit qu'une forme T > 0 sur un espace vectoriel de fonctions E definies
surun ensemble X est une integrale de Daniell lorsque, pour toute suite (/„) de E,
qui de"croit vers 0 sur X, on a r ( / J -» 0. Pour la propriete de Radon-Nikodym
(R.N.P.) on renvoit a ([2], Chapitre 6, Section 3).

1. PROPOSITION. Soit B un espace de Banach qui possede R.N.P. et ju e
M+(B, B') telle que K^ c B. Si n est localisable dans (B')*, alors \i est une integrale
de Daniell sur B. Si, de plus, B est separable, alors [i est localisable dans B.

PREUVE. II existe/ e B' et X < /x tels que X ¥= 0 soit localisable sur un convexe
compact X de (£')*> contenu dans /~x(l), par une mesure de Radon m > 0 de
masse 1.

L'application IT qui, a tout borelien A c X fait corresponds le resultant de la
mesure conique localisee par m\A est une mesure vectorielle a valeurs dans B,
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puisque K c B. De plus, en posant a = ir(A)/m(A), on a: f(a) =
f(r(m\A))/m(A) = 1, puisque / = 1 sur X. Si Y = X n 5, on a done a e Y;
puisque B possede R.N.P. ([2], Chapitre 6, Section 3) il existe <p: X -* Y Bochner
mesurable telle que ir(A) = fA<p dm. Pour toute h e h(B, B'), de la forme h =
V1</<;n//, oil /, e fi', on verifie facilement que X(h) = jxh ° <p dm, d'ou la meme
formule pour toute /i e A(S, B'), done X est une integrate de Daniell sur B.

Lorsque B est separable, alors Y est souslinien et X sera representee par une
mesure de Radon sur Y ([13], Chapitre II, Lemme 18 et Theorem 40). D'oii la
proposition.

2. REMARQUE. Soit B = co(N) et n = £ f e e , oil (en)nSN est la base canonique
de B. On voit que ATM n'est pas contenu dans B, bien que jit soit localisable dans B.

Voici deux resultats concernant les mesures coniques sur le dual d'un espace
tonnele.

3. PROPOSITION. Soit E un espace tonnele de dual E' et /u e M+(E', E); si
K^ c E', alors les deux proprietes suivantes sont equaliventes:

(a) n est localisable dans E' muni de a(E', E).
(b) ju est localisable dans E* muni deo{E*, E).

PREUVE. II faut montrer que (b) => (a). II existe / e E et X < JU tels que X # 0
soit localisable sur un convexe compact A de E*, contenu dans/ - 1( l) . L'ensemble
B = {r(v)/p(f):0 ^v^X,v^= 0} est contenu dans A n E'et est done a(E', E)
borne; comme E est tonnele, B est done relativement compact dans E' pour
a(E', E). Comme X est limite de decompositions E"er(>,} avec X = £?»»,•, ([3], 30.9)
on voit que X = limEfaj-e avec a, = ''(»',)/»',(/) et a, = »»;(/); comme a; e fi et
que Eja^ = X(f), on aura bien localisation de X, done de fi.

4. PROPOSITION. Soit E un espace tonnele de dual E' et p e. M+(E', E); si n est
localisable dans E', alors on a K^c E'.

PREUVE. II suffit de montrer que /•(/*) G E'. Soit (At)i(El une famille de parties
convexes o(X', X) compactes de X' et (w , ) , e / une famille de mesures de Radon
finies, w, etant portee par At, de sorte que p = Ew,. Si / e E et si J c / est fini,
on a:

T.r(m,))(f)
i s /

Comme E est tonnele, il existe une partie a(E', E) compacte de E' qui contient,
pour toute partie / finie de /, Pelement E,G/r(w;), d'oii r(/i) e £' .
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II. Cones convexes saillants faiblement complete contenus
dans un espace de Banach ou le dual d'un espace de Frechet

La Proposition 3 suggere les resultats suivants concernant les cones convexes
saillants faiblement complets (classed).

5. PROPOSITION. Soit T un cone convexe contenu dans le dualF' d'un espace de
Frechet F; on suppose que tout element de F est difference de deux elements {de F)
positifis sur F et que F est a(F', F) ferme. Alors F est a(F', F) complet.

PREUVE. Soit T° le polaire de F dans F et N = F° n ( - r°) ; soit q l'application
canoniquede F dans F/N; on verifiequedans F/N le cone q(T°) est faiblement
ferme; comme ce cone engendre F/N et est saillant, on voit que F s'identifie au
cone des formes lineaires continues > 0 sur le Frechet F/N, ordonne par le cone

Le cone F est done faiblement complet pour la dualite avec F/N, d'apres le
theoreme de Klee ([12], V.5.5). D'oii le resultat.

Voici une consequence du resultat precedent, dans le cadre des espaces de
Banach.

6. PROPOSITION. Soit F un cone convexe contenu dans un espace de Banach B, tel
que tout element de B' soit difference de deux elements {de B') positifs sur F; les
deux proprietes suivantes sont equivalentes:

(1) la trace de F sur la boule unite fermee de B est a(B, B') compacte.
(2) F est o(B,B') complet.

PREUVE. (2) => (1). II est bien connu ([3], 30.10) qu'une partie bornee et fermee
d'un cone de la classe^est faiblement compacte.

(1) => (2). On plonge B dans B"; d'apres le theoreme de Krein-Smulian ([11],
page 125) le cone F est o(B", B') ferme; il suffit alors d'appliquer le resultat
precedent avec F = B'.

Dans le cadre de la Proposition 5, le cone F est un Ka, reunion denombrable
des F n Fn°, ou (Vn)neN est une base de voisinages de 0 dans F; rappelons alors
le resultat suivant, concernant ces cones, du a Fakhoury et Rogalsky ([4], 2.4.A).

7. PROPOSITION. Soit T ^S^un cone recouvert par une suite (Kn) de parties
convexes faiblement compactes de F. Alors F est encore faiblement complet pour la
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dualite avec Vespace A((Kn)) des fonctions affines sur T, nulles en 0, et {de
restriction) continues sur chaque Kn.

Dans le cadre de la proposition precedente, le Lemme 4 de [1] nous permet
d'enoncer.

8. PROPOSITION. Soit K une partie compacte de T, pour la dualite de depart; alors
K est aussi compacte pour la dualite avecA((Kn)).

9. COROLLAIRE. L'espace A((Kn)) est independant de la suite (Kn) qui recouvre
F, et c'est le plus grand espace de fonctions affines sur T, nulles en 0, rendant T
faiblement complet, pour une structure uniforme faible plus fine que celle de depart.

Replacons-nous maintenant dans le cadre de la Proposition 5, en supposant de
plus que le polaire F° de T dans F soit saillant. On note A l'espace
A((T n V°)nf£M); il est clair que F s'identifie algebriquement a un sous-espace de
A. La notion de cone normal figure dans ([12], V.3).

10. PROPOSITION. Les trois proprietes suivantes sont equivalentes:
(l)F = A.
(2) Le cone T° est normal dans F.
(3) F' = r - T.

PREUVE. (1) => (2). Si F = A, comme la topologie de F est plus fine que celle de
A (de la convergence uniforme sur les F n Fn°) ces deux topologies sont iden-
tiques et done F0 est normal dans F.

(2) => (1). La topologie de F est alors celle de la convergence uniforme sur les
F n V° ([12], V.3.3); on voit alors facilement que Pinjection canonique de F dans
A est presqu'ouverte au sens de ([11], page 113) et continue; on a done F — A
([11], page 125).

(2) => (3) est un lemme classique de M. G. Krein ([12],V.3.2).
(3) => (2). Toute/ G A est limite sur T, done sur F' a cause de l'hypothese (3),

d'une suite (/„) de F. II en rdsulte que / est bornee sur chaque V° ([11], page
67-70). L'ensemble Vp° est alors o(F', F) borne, done absorbe par (T n Vq° - T
O V°) pour un certain q ([11], page 70). D'oii le resultat.

III. Prolongement d'une mesure conique sur le dual d'lin espace de Banach.

Si B est un espace de Banach, nous allons chercher a prolonger une fi e
M+(B', B) en un element de M+(B', B").
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Auparavant, rappelons quelques r6sultats de ([1]), valables dans un cadre plus
geneal:

11. RAPPELS. ([1], 12-13-14). Avec les notations des preliminaires, soit ju e
M+(E, F) telle que K^ e E; soit Ex = RiK^ - KJ et Fx le sous-espace de (Ex)*
forme des elements (dont les restrictions sont) continus sur K pour a{E, F); on
sait que n se prolone canoniquement en nx e M+(EX, FX) telle que K = K^.
Cependant, si \i est localisable dans E, par une mesure de Radon genealisee m, et
q u e / e E* soit m integrable, et q u e / | £ soit dans Fx, on peut avoir nx(f\E ) #
m(/ ) , comme le montre l'exemple suivant.

12. EXEMPLE. On prend E = J(([0,1]) (l'espace des mesures de Radon sur
[0,1]) et F = #([0,1]) (l'espace des fonctions numeriques continues sur [0,1]); on
prend pour fi la mesure conique maximale sur J?+([0,1]) c E qui represente
l'element dx de E; cette n est localisable dans E par m = JQBX et on a

A"̂  = {<p fifcc: <p borelienne, 0 < <p < 1}.

Soit / e £* telle que f{ir) = (masse de la partie atomique de 77); on a / = 0 sur
K^etf = 1 sur le support de w; d'oiim(/) = 1 et J U 1 ( / | £ ) = 0.

13. PROPOSITION, (avec les notations des preliminaires). Soit n e M+(E, F) telle
que Kp c E, localisable par une mesure de Radon generalisee m sur (E\0).

Soit f e E* integrable pour m; les deux proprietes suivantes sont equivalentes.
(1)/appartient a I'adherence de Fdans Ll(m).
(2) Pour toutes mx, m2 verifiant 0 < mx < m, 0 < m2 < m et r(mx) = r(m2) on

amx(f)= m2(f).
Lorsque ces conditions sont realisees, les deux proprietes suivantes sont equiva-

lentes:
(a) / est continue sur K^ et pour toute m' verifiant 0 < m' < m, qui localise une

mesure conique /t' < ju, leprolongement canonique de n' afvaut m'(f).
(b) Pour toute m' verifiant 0 < m' < m on af(r(m')) = m'(f).

PREUVE. L'equivalence de (1) et de (2) resulte du fait suivant: le dual de L\m)
est constitue des differences mx — m2, avec mx, m2 moindres qu'un multiple (non
fixe) de m et le polaire de F c l}(m) est forme des differences mx — m2 verifiant
r(mx) = r(m2).

(a) => (b). Puisque / est continue sur K^, c K^ le prolongement canonique de p.'
a/existe ([1], 12-13-4) et vaut, par definition,/(r(ju')) = f(r(m')), d'oii (b), car
(a) suppose que ce prolongement vaut m'(f).
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(b) =» (a). II est clair que (b) =» (2), done (1) est verifie; il existe done une suite
/„ e/-telle que/|/n-/|</m^0.

On a | / /n dm' - ff dm'\ < j\fn - f\ dm' < j\fn - f\ dm, d'oii, grace a
l'hypothese (b),

\fn(r(m'))-f(r(m'))\<J\fn-Adm,

d'oii le fait que/est continue sur K^. Le prolongement canonique de n' a/vaut,
par definition ([1], 12-13-14) f(r(m')); comme (b) suppose que cette quantite
vaut m'(/) , le resultat est obtenu.

Dans le cadre classique des mesures de Radon > 0 de masse 1 sur un convexe
compact X, contenu dans un e.l.c.s., tel que 0 £ X, et considere comme la base du
cone Y qu'il engendre, on a:

14. PROPOSITION. Soit m e J{\(X~) et f une fonction affine sur Y, nulle en 0, telle
que f I x verifie le calcul barycentriquepour toutes les m' e ^?\{X), majoreespar un
multiple (non fixe) de m. Alors f est continue sur Km. Si f\x verifie le calcul
barycentrique pour chaque m e J(\{X\ alors f est continue sur chaque Km.

Nous allons maintenant chercher a prolonger une mesure conique sur le dual
d'un espace de Banach.

15. PROPOSITION. Soit B un espace de Banach qui n'admet pas lx pour facteur
direct et fi e M+(B', B) telle que K^ c B'. Alors K^ est o(B', B") compact et ju se
prolonge canoniquement en fi e M+(B', B") telle que K^ = K^.

PREUVE. L'espace H = {X: X e M(B', B), 3A; > 0, |X| < kfi} s'identifie
canoniquement a un espace ^(K), avec K compact et l'application resultante de
H dans B' est continue, done, d'apres un resultat de Pelczinsky ([10], Theoreme 5),
comme B' ne contient pas c0 ([9], page 103), on a K^ compact pour a{B', B").
D'oii le rdsultat grace a ([1], 12-13-14).

16. EXEMPLE. Soit B = lx et ji e M+(B', B) telle que fi = Ee,,n, oil (en)n(EN est
la base canonique de B'. II est clair que K^ c B' n'est pas o(B', B") compact.

17. PROPOSITION. Soit B un espace de Banach separable qui ne contient pas lr\
pour toute n e M+(B', B), localisable en une mesure de Radon generalisee m sur
B' \ 0, alors K^ est une partie a(B', B") compacte de B' et m est portee par un Ka

de B' \ 0.
De plus, toute f e B" est m-integrable et si p. designe le prolongement evoque en

Section 15, on a £ ( / ) = m(f).
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PREUVE. Elk se fait par etapes:
(a) on a ^ c B\ d'apres la Proposition 4 et K^ est a(B', B") compact d'apres

la proposition precedente. Comme ^ c B' et que B est separable, m est portee
par un Ka de B' \ 0.

(b) Soit / e B"\ on va montrer que / est m-integrable; soit m = Efm,, oil
chaque /w, est fini et portee par une boule de B'. Comme lr <£ B et que B est
separable, on sait que / est de premiere classe affine sur B' et verifie le calcul
barycentrique pour toute mesure de Radon portee par une boule de B' ([9], pages
101-102). On a m(f+) = E f W / * ) = Efsup(m;(/): 0 < m\ < mt) = E ? X <
mi d'oii m(f+) = T.ff{r(m'{)). Montrons que cette quantite est finie: pour toute
/ e B et toute mesure TT,, telles que 0 < TT, < m,, on a:

1

Comme B est tonnele, on a: ||E? + r(7r,)|| < •<? d'oii EJ°/(r(w;')) < oo et / est
done m-integrable.

(c) Pour achever de demontrer leresultat, on va montrer que / satisfait a la
condition (b) de la Proposition 13. Soit 0 < m' < m; il faut prouver que m'{f) =
/(r(w')). Soit m' = Ef m, avec 0 < m\ < w,; il faut prouver, puisque m\(f) =
f(r(m'i)), que/(r(m')) = Ef/(r(W;))- On a vu, a la fin de b) que ||E" + r(w/)ll
< V, d'oii En/(/-(wi/))| < oo pour toute / e B". D'apres ([9], page 103) la serie
EfV(/W;) converge fortement vers r(m'), d'oii le resultat.

18. REMARQUES. (Dans le cadre de la proposition ci-dessus).
(a) Si B' est separable pour la norme, d'apres un resultat de theorie de la

mesure ([13], Part I, Chapitre II, Theoreme 10, Corollaire 2) la localisation de n se
fera sur une suite de parties compactes en norme de B'.

(b) On sait que B' peut ne pas e"tre separable ([7], Theoreme 1) et qu'alors il
existe dans B' une partie discrete pour o(B', B") et homeomorphe a Pensemble de
Cantor pour o(B', B).

Le lemme gdneral suivant est utile pour affirmer que certaines mesures con-
iques sont localisables.

19. LEMME. Soit E un e.l.c.s. de dual E' et H c £" un sous-espace vectoriel qui
separe les elements de E. Soit p. e M+(E, E') telle que K^a E et soit X la
restriction de p a h(E, H); si X est localisable en une mesure de Radon generalisee
sur E\0, muni de o(E, E') de la forme m = Em,, oil chaque mt est finie et portee
par un convexe o(E, E') compact de E', alors m est aussi une localisation de /x.

PREUVE. (a) Cas oil m est fini et ported par un convexe compact A de E. Soit
/ e E'; il existe une suite {hn) de H qui converge vers / uniformement sur
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A U K^, le resultat est alors evident ([1], 12 -13-14) car on a / i ( | / n - / D -> 0 ([3],

30.9)et / | /B- / |«frn-»0.
(b) Cas general. Soit A, e M+{E, H) l'element localise par mt; comme Kx c

Kx = Kp, cet element se prolonge canoniquement en /x, G M+{E, E') ([1],
12-13-14); comme X majore toute somme finie de A,, on a d'apres le (a),
fi > Eft,; l'element v = n — E/i, verifie alors Kv c A' c £ et P = 0 sur /;(£, / / ) ,
d'oii v = 0 ([1], 12-13-14) et le lemme est prouve.

20. EXEMPLES de fi e M+(/j, c0). (a) si n e M+(B', B), le fait que A^ C 5 '
n'implique pas que ji soit localisable, meme si K^ est compact en norme: on prend
B = co(N) et B' = l^N); soit (/„) une suite de L1 sur [0,1] muni de dx, telle
que:

(a)E| /n | = oo presque partout.

et/n sont orthogonales si m # n.
On peut prendre/n(O = (sin27r«/)/«. Pour t e [0,1], on pose/(r) = (/„(/)) G
RN; alors X = f(dx) est element de M+(RN, R^N)); montrons que Kx est compact
en norme dans I^N):

On a Kx = {(/g/"J: g borelienne sur [0,1] et 0 < g < 1}. On a
p + q

E

oil S: et S2 forment une partition de [p, p + q\, or, si S c iV est finie, on a, si
0 < g < 1:

,1/2

= E fgfn- L /g/»
e5 eS

/ ( E /„) < ( I /I/J2)

ce qui prouve que Kx est compact en norme dans li(N), a cause de (/?) et (y). On
sait ([1], 12-13-14) que X se prolonge alors canoniquement en une p e M+(/j, c0).
A cause de a, on ne peut pas localiser /i sur li(N).

(b) Si /i e M+(/j, c0) est telle que K^ c lx et verifie EJ°sup(|jcn|: JC e AT̂ ) < oo
alors /i est localisable dans /x: En effet, si X est la restriction de /i en un element de
M\RN, R(N)), et si /„ est definie sur RN par fn((xp)) = xn, on a ([3], 30.9)
Ej°X(|/n|) < oo et done X, qui est localisable dans RN ([3], 38.8), le sera aussi dans
/x, d'oii le resultat grace au Lemme 19.

(c) II existe une ju e M +(/1; c0), localisable sur /1; et qui ne verifie pas la
condition de (b).

On la construit, comme en (b), a partir d'une suite (/„) de fonctions sur [0,1]
verifiant:

(«) / n (0 = '"A>g n • gn oil \gn\ = 1 de sorte que,
(fi)XP+q\ffp-fq\<<*>-
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On note que £ / | / J 2 < El/n(log n)2 < oo.
Si / ( 0 = (/„(?)) G #", soit X=f(dx); c'est un element de M+(RN, R<-N)),

localisable dans lx, car Y\fn(t)\ < °°; comme en (a) on voit que Kx est compact
en norme dans /x, a cause de (fi). Soit n e M+(lv c0) le prolongement canonique
de X, tel que *„ = tfx ([1], 12-13-14); on a ([3], 30.9): sup{|xj: (xp) e ^ } >
sup(//w • A: /j borelienne sur [0, l],0 < /i < 1) = \/n log/i, terme general d'une
serie divergente. De plus, fi est localisable dans lx grace au Lemme 19.

IV. Mesures coniques definissables a partir d'un espace norme

Soit E un e.l.c.s. de dual E'\ nous allons donner des conditions sur E pour que
toute ju, e M+(E, E'), telle que K^ c E, puisse etre regardee comme une mesure
conique sur un espace norme convenable.

21. RAPPELS. (1) On dit qu'un espace bornologique convexe ([8]) verifie la
condition de denombrabilite de Mackey lorsque, pour toute suite {An) de bornes,
il existe un borne B qui absorbe chaque An.

Si E est un espace de Frechet, les bomologies suivantes verifient cette condition
([5], page 156, Theoreme 1, page 189, Exercise 1):

(a) La bornologie des parties o(E, £') bornees.
(b) La bornologie des parties compactes de E.
(c) La bornologie des parties faiblement compactes de E.
(2) On dit qu'un e.l.c.s. E verifie la condition stricte de Mackey ([6], Definition

3) si, pour toute partie bornee A de E, il existe un disque borne B de E tel que
EB = (l'espace R • B norme par la jauge de B) et E induisent sur A la meme
topologie.

Cette classe d'espaces est stable par sommes directes, sous-espaces, produits
denombrables et contient les espaces metrisables ([5], page 117).

22. PROPOSITION. Soit E un e.l.c.s. qui verifie la condition stricte de Mackey {par
exemple metrisable) et \i e M+(E, E') telle que K^ c E. II existe alors un espace
norme N, une ft G M+(N, N') telle que K^<z N et une injection continue i de N
dans E de sorte que i((L) = fi.

PREUVE. Soit A = K^ et B un disque borne de E verifiant, vis-a-vis de A, la
condition de (21.2). Soit ./V l'espace R • B, norme par la jauge de B. On sait alors
([5], Chapitre 2, Part 8, Exercice (2)) que K^ est o(N, N') compact. Par conse-
quent /i, quipeutetre considered comme une mesure conique > 0 sur JV, mis en
dualite avec E', se prolonge canoniquement en une (t. e M+(N, N') telle que
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KJL ~ Kp. ([!]> 12-13-14). II suffit alors de prendre pour / l'injection canonique de
N dans E.

23. PROPOSITION, (s'applique aux espaces de Frechet). Soit E un e.l.c.s. qui
verifie la condition stride de Mackey et dont la bornologie des parties convexes
compactes verifie la condition de denombrabilite de Mackey.

Pour toute ft e M+(E, £ ') , localisable sur une suite de parties convexes com-
pactes de E, telle que K^a E soit compact, il existe un espace norme N, une
jit G M+(N, N'), localisable sur une suite de parties convexes compactes de N, telle
que K^a N soit compact, et une injection continue i de N dans E telle que i((i) = JU.

24. PROPOSITION. Meme enonce que ci-dessus, en remplacant compact par
faiblement compact.

PREUVE DE 23. Soit (Kn) une suite de convexes compacts de E sur laquelle se
fait la localisation de ju et A un convexe compact de E qui absorbe K^ et chacun
des An. Soit B un disque borne de E verifiant, vis-a-vis de A, la condition de
(21.1). Soit N l'espace R • B norme par la jauge de B. Comme K^ est compact
dans N, il existe ([1], 12-13-14) une j& e M+(N, N') telle que K^ = K^ et qui
prolonge /t, consideree comme un element de M+(N, E'). Cette ji. sera localisable,
grace au Lemme 19, sur la reunion des Kn, qui sont convexes compacts dans N.
On prendra pour / l'injection canonique de N dans E.

PREUVE DE 24. Pour des parties copvexes faiblement compactes, il faut faire
appel au resultat de ([5], Chapitre 2, Part 8, Exercice 2) deja utilise dans la preuve
de la propriete 22.

25. REMARQUE. Dans Penonce de 23 et de 24 la condition ju localisable sur une
suite, soit (Kn), de parties compactes signifie qu'il existe une localisation, soit m,
de ju telle que (0 < m! ^ m, m' finie) entraine (m' portee par L)Kn). Cette
condition est a priori beaucoup large que (m = T.mn, mn finie portee par Kn).
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